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Relation abonnés

Arnaud Vermeere, responsable
du pôle Urgences de l’Hôtel-

Dieu, l’avoue : « L’année dernière,
face à l’arrivée du groupe SOS,
j’étais dubitatif et méfiant. Mais, en
pratique, quand on montre ce
qu’on sait faire et ce qu’on veut
faire, le groupe a l’air de suivre. Ce
qui est indéniable, c’est qu’il met du
pognon pour recruter des tou-
bibs. »

Un recrutement d’une quinzaine de
médecins, nécessaire après le plan
social dont a été victime l’établisse-
ment lors de son rachat. Pour rap-
pel, 76 salariés avaient quitté l’Hô-
tel-Dieu. « Je ne vais pas vous dire
que ça n’a pas eu d’impact sur nos
équipes car ça les a désorganisées.
Ça représentait quand même 10 %
de l’effectif total, réagit Arnaud
Vermeere. Il fallait en passer par là
pour assurer la pérennité de l’éta-
blissement. » Lui qui, il y a peu de
temps « commençait à désespérer
quant au délai que prenait la réor-
ganisation du plateau technique
des urgences et des hospitalisations
courte durée », a finalement vu un
« superbe projet apparaître ». Il
l’affirme : « Le groupe a les reins
plus solides que ne l’avait la fonda-
tion. La consolidation du projet
médical (lire par ailleurs) est indé-
niable. J’ai vraiment l’impression
d’être soutenu ».

« La réorganisation 
commence »

Selon Stéphane Fuster, infirmier et
délégué syndical CFDT, aujour-
d’hui, « la réorganisation commen-
ce à être menée ». Pour lui, l’un des
avantages est le suivant : « Le grou-

pe SOS a maintenu les directeurs
en place qui, comme nous, ont subi
le rachat et connaissent les problé-
matiques de l’Hôtel-Dieu. Ainsi, le
dialogue est resté très ouvert. »

Les salariés ont dit adieu
à certains usages

Du côté du syndicat Force ouvriè-
re, le discours n’est pas le même.
Murat Berberoglu, délégué syndi-
cal et infirmier, déclare : « On a de
plus en plus de dossiers prud’ho-
maux. Avant, on allait voir le direc-
teur et le maire André Billardon et
on s’arrangeait à l’amiable. Mainte-
nant, avec le groupe SOS, on ne
peut plus négocier en tête à tête ».
Si Murat Berberoglu précise
qu’« on veut que l’Hôtel-Dieu mar-

che et que les Creusotins nous
fassent confiance », il regrette que,
depuis l’arrivée du groupe, les sala-
riés aient dû dire adieu à certains
usages. Comme la médaille du tra-
vail « avec lesquelles on percevait
un petit chèque allant de 500 à
800 € ».
Il ajoute : « En plus de nous dire
qu’on devra être plus flexible pour
travailler dans différents services,
le groupe nous pousse aux 12 heu-
res par jour au lieu des 8 actuel-
les. » Stéphane Fuster réagit : « En
aucun cas, ça ne pourra être une
généralité et ce n’est pas l’objectif
principal de SOS. Je pense que sa
priorité est plutôt de maintenir et
développer l’activité. C’est en bon
chemin. »

Solen Wackenheim
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Un an après sa reprise, comment se porte l’Hôtel-Dieu ?
Il y a plus d’un an, l’Hôtel-Dieu était 
en une liquidation judiciaire et se 
faisait racheter par le groupe SOS. 
Aujourd’hui, comment l’établisse-
ment creusotin se porte-t-il ?

nFin 2015, l’Hôtel-Dieu, en liquidation judiciaire, était racheté par le groupe SOS. Un plan social a suivi. Aujourd’hui, qu’en est-il ? Photo d’archives Le JSL

} Face à l’arrivée 
du  groupe SOS, 
j’étais  méfiant, mais 
en  pratique, il a l’air 
de  suivre. ~

Arnaud Vermeere,
chef du pôle des urgences

} Avec le groupe SOS, 
on ne peut plus négocier 
en tête-à-tête. ~

Murat Berberoglu, infirmier et 
délégué syndical FO à l’Hôtel-Dieu
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En millions d’euros, le déficit ac-
tuel de l’Hôtel-Dieu. Un chiffre 
révélé fin 2016 par la directrice du 
groupe SOS, Sylvie Justin. 
Pour rappel, lors de son rachat fin 
2015, l’Hôtel-Dieu affichait un 
déficit de 7 millions d’euros. 
Le groupe SOS s’est donné pour 
objectif d’atteindre l’équilibre fin 
2017.


